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Nota : Ce problème est présenté sous la forme de 3 parties ; il est attendu que les

étudiants traitent la première partie et soit la partie II, soit les questions 10 et 11 de la pa"rtie

III (les questions L2 et 1,3 sont des questions bonus). De plus, de nombreuses questions sont
indépendantes Ies unes des autres.

Problème :

Partie I

On considère dans ce problème l'automate fini -4 :1 A,Q,5, {l}, F > :

â,b

Soit tr Ie langage reconnu par cet automate ; on note Mt le langage reconnu par

&:< A,Q,6,{1}, {i} >
Question L : Calculer par la méthode de Mac Naughton et Yamada une expression ration-
nelle de tr (on détaillera les ca,lculs en les présentant de façon claire et précise).

Question 2 : Démontrer que cet automate l, est minimal.

Question.S : Calculer avec soin tous les résiduels de L (on détaillera les calculs en les

présentant de façon claire et précise).

Question 4 : On considère Ie langage y : (ba).(aô)*. En utilisant la méthode de Glushkov,

donner un automate fini qui reconnaît ce langage K, puis déterminiser cet automate.

Question 5 : Déterminer, pour chaque état i, de l'automate A reconnaissant L, si K fi Mi
est vide ou non, et donner l'ensemble D des états de "4 pour lesquels cette intersection n'est
pas vide.

Question 6 : On considère l'automate.Aqr:( A,Q,6,D,F >. Montrer que Ie langage

reconnu par cet automate vaut {u € A- | 1f e K : fw e I}. En donner une expression

rationnelle.



Question 7 : De manière générale, montrer, en s'inspirant de ce qui a été fait dans le cas

particulier ci-dessus, que si K et L sont deux langages reconnaissables quelquonques, il en

est de même du langage K-L.L : {g ç A llf e K : fg e L).

Partie II

Si K est un langage rationnel quelquonque sur l'alphabet A, on <Iéfinit un alphabet À
disjoint de A en bijection avec celui*ci, et soit o Ia bijection de A dans A, que l'on étend

enunhomomorphismeo: A --+ Â*,et l'onnote R:o(K). Soit Z: AU'Â,9et
ÿ les deux homomorphismes de Z* dans A* définis par: Vr e A,9@)-: ÿ(r) : ï et

Vr e Â,ç(r): o-'(*) et ÿ(r): 1. Soit enfin le la"ngage rationnel R: K.A* sur Z, et, on

appelle ? la transduction rationnelle caractérisée par .R, g et ù.

Question 8 : Construire un transducteur fini qui réalise la transduction 7.

Question 9 : Quelle est l'image ?(,L) d'un langage L par la transduction rationnelle tl
vue comme une application. En déduire que si K et L sont deux langages reconnaissables

quelquonques, il en est de même du langage K-l.L,

Partie III

Question 10 : Revenant à I'exemple d'automate "4 du début, pour tout état i de cet

automate, on considère le iangage noté Cr des mots non vides qui partant de l'état i amènent

à ce même état i,,sans repasser par e, c'est-à-dire, avec les notaiions du cours : Ci : ,iW9\{t'l .

Montrer que Ci est un code préfixe(l).
Calculer chacun des Cr.

Question L1 : Montrer qu'il existe un état z tel que C.i vérlfre Ia propriété :

(*) V, € A- \ Cr,CrU{r} n'est pas un ensemble préfixe.

Question 12 : Montrer qu'il en est de même dans le cas général si l'on se donne n'importe
quel automate fini déterministe et complet.

Question L3 : (nettement plus d,fficile) Montrer dans le cas général qu'il existe un état d

tel que Ca vérifie la propriété :

(**) V, € A. \ Cr,CoU{r} n'est pas un code(z).

(1) On rappelle qr.L'u,n, ensemble P
ensen'Lble p'réfi,re est un code.

(2) On rappelle qu'un ensemble C
satr,on en élé,ments de C ,

est LLn code s'i tout mot de C* admet une unique factori'


